
 

 

Habitudes alimentaires et rituelles de table 

Au fil des siècles, nous conservons les mêmes habitudes alimentaires, comme le pain et le sel 
par exemple, qui sont toujours présent sur la table à l'heure du déjeuner ou du dîner, mais nous 
adoptons également des produits différents, de nouveaux produits (biscuits industriels...). 
Cependant, au cours des années, nos rituels de tables ont changé, ont évolué, comme le temps 
que nous passons à table ou le temps de discuter tranquillement lors d'un repas… 

L'exposition FOOD au MUCEM à Marseille expose les œuvres de nombreux artistes représentant 
les rituels et les habitudes alimentaires. Cette exposition repose sur trois mots: CONSOMMER - 
MANGER – PRODUIRE 
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Comment les artistes à travers leur œuvre ont-ils montré l'évolution de nos rituels 
de table et de nos habitudes alimentaires au cours des époques ? 

         

        Depuis le Moyen-Age, nous retrouvons à la table des Français le pain et le sel. Ces deux 
produits quittent rarement le foyer français. Dans chaque religion nous les retrouvons. D’autre 
part, dans la religion catholique ou dans la religion juive par exemple, le pain est remplacé par 
la matsot. Ces deux aliments ne nous quittent jamais parce qu'ils représentent des aliments de 
base et de survie. 

Cependant, la société a évolué et nos habitudes alimentaires ont également changé. Certes nous 
retrouvons toujours le pain et le sel à notre table mais nous ne consommons pas les mêmes 
produits ; c'est ce que nous allons essayer de démontrer à travers différentes œuvres que nous 
avons découvertes sur cet espace de 850 m2 dédié à cette exposition. 

Nous avons trouvé intéressante l'oeuvre de Eduardo Srur « supermercado », qui veut dire 
«supermarché » en français, car elle montre bien l'évolution de nos rituels de table. Un homme 
est représenté dans une vidéo faisant ses courses dans un supermarché. Il choisit des produits 
industriels- le plus souvent mauvais pour la santé- et il se les verse sur le corps comme pour 
signifier son mépris pour ses produits.  

 

 

Dans cette vidéo qui tourne en boucle et qui est diffusée sur plusieurs écrans en même temps, 
on voit cet homme  verser toute sorte de produits comme de la mayonnaise, du coulis de 
chocolat, de la crème, du coca-cola et bien d'autres produits issus de la grande distribution. Il 
dénonce l’évolution de nos habitudes alimentaires. 

Cette vidéo est diffusée dans un espace de l’exposition  représentant un supermarché avec deux 
rayons dans lesquels se trouvaient des produits de la grande distribution que consommons en 
grande quantité comme des cookies, des brownies, du sprite, du ketchup etc… 



Beaucoup d'autres artistes ont travaillé sur les habitudes alimentaires et sur les interdits 
religieux comme le fait de manger le porc chez les musulmans et les juifs. Tony Morgan et 
Daniel Spoerri se sont posé des questions morales sur ces habitudes. 

 
 
       Au fil des années, les rituels de table ont beaucoup évolué. A première vue, ils étaient 
qualifiés comme une notion de partage. C’était l’idée de « faire ensemble », de partager un 
moment en famille ou entre amis, partager un repas et apprécier ce moment de convivialité où 
tout le monde discute entre eux et savoure le plaisir d’un bon repas.  
 
Le fait de prendre le temps de discuter entre chaque plat d’un repas permettait de renforcer les 
liens entre les personnes réunies autour d’une même table mais aussi de laisser place à un 
moment de bonheur, de relaxation et de partage. 
 
Seulement de nos jours, ces rituels ont totalement changé. En effet, la vitesse à laquelle nous 
prenons nos repas aujourd’hui est ridicule comparée à l’époque. Nous ne prenons plus le temps 
de savourer nos repas et d’apprécier le temps qui nous est accordé pour pouvoir manger sans 
précipitation.  
 
De ce fait, la plupart des gens de notre époque sautent un repas de la journée par manque de 
temps, ce qui aurait été qualifié de « crime » quelques années auparavant, étant donné que 
chaque repas tout au long de la journée était un moment sacré aux yeux de tous.  
De plus, le gaspillage alimentaire est courant à notre époque. Par exemple, même la nourriture 
encore bonne est jetée simplement parce qu’elle possède de mauvais aspects. A la fin de 
chaque année nous gaspillons entre 2 et 100kg de d’aliments comestibles par personne. 
 
Un artiste jamaïcain nommé Nari Ward présente son œuvre « TranStranger Café » dans 
l’exposition FOOD au MUCEM à Marseille. Son œuvre est constituée de tables en bois de 
différentes tailles et de tasses de café suspendues qui ont déversé leur nectar dans cette 
pyramide de tables.  
 

 



(Nous avons pris cette photo nous-mêmes) 

 
TranStranger Café est une installation qui transforme le rituel de la consommation du café et de 
l’utilisation d’Internet dans une situation d’exposition de soi-même et de vulnérabilité.  
En effet, différentes tables à café sont empilées et des tasses à café ainsi que des carafes sont 
suspendues à des cordes reliées à chaque table. Sur les extrémités opposées de cette 
construction, il y a deux postes d’ordinateurs, grâce auxquels le visiteur peut accéder à internet 
et voir l’écran de l’autre. Cette œuvre à pour but de recréer l’univers de l’internet café et 
montre que, de nos jours, le temps est limité pour apprécier un simple café. 
 
 
        La visite du MUCEM nous a permis d’ouvrir les yeux sur ce que sont devenues nos habitudes 
alimentaires au fil du temps et comment ont évolué nos manières de manger.  
Entre aujourd’hui et l’époque, beaucoup de choses ont changé, notamment le type de 
nourriture qui est beaucoup plus industriel et mauvais pour la santé, mais aussi la rapidité à 
laquelle nous mangeons et les manières que nous tenons à l’heure des repas.  
Cette visite fut donc très enrichissante pour nous, étudiants et adeptes de la junk food, car elle 
nous a permis d’enfin réaliser la réalité des choses, et va surement changer nos manières 
habituelles de manger.  
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